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	Tranches de vie
Du désert à l’océan

	



	




	 

	Au désert, à la mer et à l’océan, 
sources inépuisables d’inspiration.

	 

	Ce livre est un voyage. 
Merci à vous, lecteur d’en être le passager.



	



	« Le véritable voyage, ce n’est pas de parcourir le désert ou de franchir de grandes distances sous-marines, c’est de parvenir en un point exceptionnel où la saveur de l’instant baigne tous les contours de la vie intérieure. »

	Antoine de Saint-Exupéry — Le Petit Prince



	




	 

	Printemps 2020

	Cette année, le printemps est arrivé,

	Le 20 mars, comme chaque année.

	Les petites fleurs sont sorties…

	Et les oiseaux ont commencé,

	À chanter,

	Et aussi à construire leurs nids.

	Mais cette année,

	Tout le monde a remarqué, 

	Que le printemps était arrivé !

	Car les hommes ne couraient plus après le temps,

	Ils prenaient tous du temps pour leurs enfants.

	Le printemps 2020 est un peu différent…

	 

	Depuis le 13 mars, les écoles sont fermées,

	Et ensuite tout le monde a dû se confiner…

	Que se passait-il sur la Terre ?

	Non, ce n’était pas vraiment la guerre…

	Mais Dame La Terre a décidé de se fâcher,

	Pour enfin se faire écouter !

	Depuis longtemps, 

	Sur la Terre, l’homme a été invité,

	À profiter de tout ce que Dieu a créé :

	La nature, les fleurs, les arbres, les montagnes, les lacs, les mers, les océans, les plages, le ciel, les oiseaux, les insectes, les animaux sauvages, les animaux domestiques, les poissons, les coquillages, la famille, les amis…

	Mais l’homme a trop voulu profiter,

	Toujours de plus en plus consommer.

	Manger de tout, tout le temps, 

	Les saisons ne sont plus connues des enfants…

	Partir trop souvent à l’autre bout du monde,

	Sans savoir attendre une seconde !

	Dame La Terre,

	Avec Coronavirus s’est mise en colère,

	Pour que l’homme prenne enfin le temps de regarder le ciel,

	Et qu’il revienne à l’essentiel…

	Pour pouvoir profiter pour toujours,

	Des privilèges de la Terre chaque jour.

	Depuis quelques jours, la vie des hommes est en arrêt sur image,

	Quel que soit leur âge…

	Dame La Terre,

	Espère,

	Qu’après cet épisode de terreur,

	Les hommes prennent conscience qu’il est l’heure,

	De prendre plus soin de leur environnement,

	Pour laisser un joli monde à leurs enfants !

	De savoir profiter de l’instant présent,

	De prendre chaque jour un moment,

	Pour profiter de sa famille et de ses amis,

	Pour croquer et déguster la vie !

	 

	 

	Sandrine Louise Michelle

	21/03/2020


 

	 

	La dépression, naufrage, 
résilience, renaissance…

	La vie tient à peu de choses,

	Même si elle n’est pas toujours rose.

	Le bonheur ne tient parfois qu’à un fil,

	Tout semble nous sourire,

	Mais suite à un caillou sur notre chemin,

	La vie peut nous lâcher la main.

	Traumatisme, choc, harcèlement, peur…

	Peu importe, l’élément déclencheur,

	La vie n’a plus de saveur.

	La dépression rôde… puis, au visage, nous saute soudain,

	Au détour d’un chemin.

	 

	La joie et le bonheur,

	Font tout à coup place à l’horreur.

	Tu passes de l’autre côté du miroir,

	Tout est triste, sombre et noir.

	Désolation, abattement, tout est amplifié,

	Tout semble déformé.

	Tu es de l’autre côté de ta vie

	Tu parles à cet autre Toi, assis,

	Incapable de bouger, de parler,

	D’écrire, de lire, ni même d’écouter.

	Autour de toi, tout semble ronronner,

	Tu es là, à observer,

	Cette personne que tu connaissais bien, et que tu ne reconnais plus,

	Tout te semble perdu.

	Tout ce qui te procurait du bonheur,

	N’a plus aucune saveur.

	Tes émotions,

	Font place au manque de réactions,

	Bain de mer ou de soleil,

	Plus rien ne m’émerveille.

	Amis, famille, petites attentions,

	Plus rien ne conjugue mes émotions.

	Je dis « Merci » par politesse ou juste par réaction,

	Car je n’ai plus aucune sensation.

	Plus aucune joie ne me traverse,

	Plus une larme, je ne verse.

	La tristesse m’accompagne à chaque instant, je m’habitue,

	Je ne la ressens même plus…

	Mes parents, mes amis me soutiennent à bout de bras,

	Et parfois même du bout des doigts.

	Mon quotidien rime avec fatigue et insomnie,

	La vie des autres suscite ma jalousie.

	Souvent au bord de la falaise,

	J’ai souhaité que Dieu interrompe ce malaise,

	Âme saturée,

	Corps épuisé.

	Mais heureusement,

	Ce n’était pas dans son plan.

	Dieu n’a pas permis que je fasse le pas fatal,

	Pour sortir de cette spirale infernale.

	Il avait d’autres projets pour moi,

	Si je gardais la foi.

	Quelle que soit la météo annoncée,

	Pour moi, tous les jours dans mon cœur,

	Pas de bonheur,

	Chaque matin, nuages et pluie, il faut affronter.

	Quand la dépression est là, on voit la vie,

	À travers un filtre tout gris…

	D’être sociable, hyperactive, bavarde, épanouie,

	Je perds ma confiance et mon autonomie,

	La peur m’envahit.

	Sans conversation et sans avis,

	Je deviens un objet transparent,

	Dans mon environnement.

	Autour de moi, le train de la vie se poursuit,

	Emmenant ma famille et mes amis.

	Nombreux sont ceux qui sont descendus du train,

	Pour essayer de me tendre la main.

	Je remontais dans le train pour un temps,

	Qui ne durait jamais longtemps…

	Puis le train reprenait sa route,

	Me laissant seule avec mes doutes,

	Avec ma tristesse et mon désespoir, sur le quai,

	J’avais l’impression que cela ne s’arrêterait jamais…

	Puis une rencontre, la pièce de puzzle qui manquait à ma reconstruction,

	À ma nouvelle éclosion,

	Des paroles bienveillantes et réconfortantes,

	Des mots soutenants et puissants,

	Une étincelle de bonheur,

	Dans mon océan de malheur.

	Des personnes qui me tendent une lampe dans la nuit,

	Un espoir renaît dans l’obscurité de ma vie.

	Le voile, sur ma vie, enfin se déchire,

	Pour laisser place aux sourires.

	Du fin fond de l’océan, Dieu est venu me chercher,

	Une impulsion dans le sable, de retour à la surface pour inspirer,

	Désir de survie ?

	Ou simplement de vie ?

	Rémission ou guérison ?

	Telle est l’éternelle question.

	L’envie d’une grande bouffée d’oxygène, de respirer à nouveau,

	De pouvoir enfin nager à la surface, de vivre de nouveau !

	 

	Depuis chaque matin,

	La joie a pris la place du chagrin,

	Et Dieu me chuchote à mon réveil : « Sandrine, je t’ai gardé

	Pendant toutes tes sombres années,

	Pour toi, une nouvelle vie commence. »

	Alors j’aborde chaque journée pleine de reconnaissance,

	Avec empathie, douceur et patience,

	Bonheur des petites attentions,

	À la Nature, et aux autres, j’essaie de faire plus attention.

	L’envie de partager mon bonheur,

	Et la joie qui déborde de mon cœur,

	L’envie de crier au monde, qu’avec de la volonté,

	Et l’aide de Dieu,

	Il est possible de redevenir heureux,

	Même quand tout semble perdu et désespéré…

	Qu’il faut rester attentif à la petite lueur
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